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Des étudiants en médecine formés à l'enlpathie
Sorbonne Université envoie les futurs médecins à la rencontre de victimes de viol et de personnes en détresse

P au1se souvient en avoir lui répandre: '1'ous savez, je pose portance d'améliorer la commu- soit elle aussi obligatoire, ••à
pn's "plein la Ji. 9UTe..'" ~ qu~tion à. C.hac:un de m.es pa- tl/cation entre.méd.'.edns et mala- moins de sen ex.pliquerauprèsdu
«Une femme el expliqué tlents. car cest très fréquent et des et entre soignants Il explique viœ-doyen. Celapeut être doulou-

, qu~ cela fait trois/ois qu·iln'yapasde~rofil~evi.ctfm:.» Al;xandre Duguet. lia aussi reux. pour cl!/~l!set, ~eux qui
qu elle va a la gendarmene se C~l~ est a.~sslSellSJb~ a la lancé des ",oeus gJoups If, tors a~~"mt e~-memes ete conftvn-
plaindre d'agressionssexuelles, et possibiUté detablir un certificat desquels patients et apprentis tes a des VlolenŒs sexuelles .•,
qu'fi ne se passe rien. .. l'étais à des médical,« m~me s'il ny a ~ de médecins confrontent leur vécu fi C'est remuant, confrontant,
années-lumière de me ren,dre trQces. de" vlOle~ces phYSiques, _ et leurs préjugés _ com:ermmt ~Qi~ ~aPls un cadre bienveillant.
compte de l'horreur que certames pour dire la patiente nollS corffie Je bandicap l'obésité les maIa- JustifIe le professeur Duguet.
vivent », raconte cet étudiant en que~.. Cesera ,très utile ~'ily ~ une dies mental~ ou les addictions... Faire,l'expérience de la solîtude,
4" année de m,édecine â Sor- p~ure e~lustiee tI, ~ ét?dl~nte S'y ajoutent, en 4' année d'élu- des vlor~ce~J?itesQuxjemmes et
bonne Universite, à Paris. Casque se ~01taUSSIrappeler l obligation. des l'ïmmersion au CFC'Il ainsi de la pm:ante estbeaUCOIiP plus
sur les oreilles. il a écouté, durant qm s'impose ~ toute perso~e qu'~ne nuit de maraude ~vec lé fort pour opprendre que d'en
une demi-journée, les appels re- aduJte.ycompns.danssontra~ Samusodal, à la rencontre des avoir une connaissance théori-
çus sur le numéro vert Viols de signaler des VIolencesconum- sans-abri qui vivent dans les rues que. IJ Dans les quelques lignes de
femmes informations (o-goo- leSenvers les mineurs. de moms dé Paris. Carole l'a effectuée void bilan qu'U demande d'éoire aux
05-95-95) parIes salariées du Col- d~ 15ans et les 'personnes fTagili- deux mois. j( C~tait très f"tires- étudiantsaprès ces Immersions,
lectit féministe contre le viol sees.« ycomP:"S~nsleurconsen- sant Mais il/aisait froid. il pleu- certains parlent d'';IDe••claq~e JI,

(~FCV).Et ~nsl apprêhendé une tementr ~ Omo repond, Lu~e, qui vait, je me suis sentie désemparée Et la plupart l~s Jugen! utIles.
realitédontdnesoupçonnait pas proPP$e a ~ future ~edenn une face au manque de solution. Au ••Plus on connalt son patient, son
l'a~pleur: une fumme sur six a f~çon de s en expliqu~ auprès CFCv, j'apprécie que l'Onme donne entourage, ce ~u'il a vécu, mi~w:
SUbI ou subira des violences d, une personn~ conce~ des outils ..• Alyssa,qui a effectué on peut Je sOlgner~. salue ainSI
sexuelles au cours de sa vie. SOrbonne l!mvers~té n a pas at- rét:etnnlent cette nuit de ma- Carole. Pour elle, If Il Y a un re,-

Ence matin d'été, le soleil entre tendu l'affal!e Wemstein et lé raude en garde pour sa part uel- senti des patients, selon lequel les
à flots da!ls le ~l de la perma- mou~ement .#metoo pour lancer ques ~nieignements utiles:~ On médecins ~e les laissent pas s'ex-
nenee télephomque du crcv. Ca- des ImmersIons au CPCV.~es a rencontré tm SDF qui velllùt de primer. Cest à nous de leur en
role, apprentie médecin, écoute ont commence en 2012: le v~ee' ., .,. donnerl'occasion».
Lucie repondre à la mère d'une doyen de la faculté de médecme sortir d un sejour à 1hôpital, Cela
leune femme agressée par un chargé des formation$, Alexan- m'afait penser qua l'avenir, si j'ai
voisin: «11y a des phrases toutes dre Dilguet, a ap~lé ce numéro besoin de garder le contact avec
simples qui peuvent aider votre Vert historique. et lui-même un tel patient, Je paurrai passer
JJl/e: lui dire "je teCTOÎ,': Et aussi: tenté l'expérience, avant de pro- parleSamllsocial.»
"Qtlellesqueaoient les cimmstan- gresllivement l'étendre il chaque Lors de son lancement.
ces, tu n'es pour rien dam ce que promotion de 4" année, soit en 2009, cette innovation
cetagTeSseufacammfs:expIique 400 étudiants _ 83 % des étu- pé?ag:,,~ique n'est. ~s aUée de
l'écDutante. Essayez de vtJloriser d' ts . ...>' 'ti . t SPI.«]Qleudumalallmposer:on.lan en m"",ecme ses maJen d' it· "r 't d 1tout ce qu'elle a dé1elfiait - se con-' ffi. t~' me 1$/l que ce 11t.al pa$. e Q

• • . J Insu nmmen lormes sur ces ' .
fler. cesténormémentdecourclge tbe'm t' ._ elI th' médecme, raconte le professeur, , 'a lques, •••pp e une ese
Pour 1instant. elle na nits ••••por- d 'd' (Vi-.I Il Duguet. M.afs cela perm. et aux

r- r- e me eCIneh",ences sexue es é d' d hter plainte il n'y a aucune pres- t Jo ti. k-I' l "t' 1 tu lant! .e c anger de regard,
. , ' e rmQ on m", ••ICCl e ml lU e, d dé 1·)\ 1 th'sIon Ilmettre... Gaëlle Auber zoJ4). e VI!,o,.per eur empa le,

.' .. alors qu eux-mémes nen reçol,
«~e VJœ-cloyen n~us avtIl~expll- vent pas dans leurs études et ny

que sa d~march,ede~son discours sont pas formés. ~ '
de. rentree QIlX étudi~nts de:1! an- U faut encore vaincre la mi-
nee: former de mellle.urs mé.de- ce d r'"~- t'A •" . . nee 1." ce •.•••us appren .l2). me-
cmJ, qu~app~nent el écouter;, decins. Paul se souvient d'être
se sQuvlent Allee.Quelques molS allé crcv .. . ,. ,au« un peuQ recu ons »,
plus tard. toute sa promotion . t d·.;.... •• t"" cmgnan lit "LIe sugma /Se en
paSSlllt,à tour de rôle. une deml- •. t 'h . . D' t 't, . ' à la t '1':' Lan quamme». au res e u-Journee permanence e ~ dia. . , ,
ph. d SOS Am'ti é S' nts tournent ces apenencesamque e . - l , Y
ajoutent des cours. des simula- en dérision, ou ont le sentiment
tions et des examens cQnsacrés à. d'y perdre leur temps - surtout si
la relation de soins. III Comme le téléphone a peu sonné lors de
pneumologw:, tabar:ologue et an- leur immersion. Alice, de son
den réanimateur; je mesure l'im- côl1, regrette que celle au CFCV

• Un r61e•••••• jouer-
Une fois le téléphone raccroché.
Carole remercie Lude et l'inter-
roge sur l'êcha.nge qui vient dl! se
dérouler. «Comme médtan, vous
avez un rôle génial Ii jotler~,l'en-
rourage l'écoutante, Le médecin,
poursuit-elle. est le premier re-
cours des victimes; il peut aussi
contribuer à libérer la parole, en
demandant à chaque Fatient,
quel que soit le motif de sa visite.
s'il a subi des violences. Et si l'un
d'eux est choqué r IlVous pouvez

• l.eçaft d'hum ••••
Allcepartage ce sentiment «Lors
dema demi-joumh à SOS-Amitié,
il n'y avait pas eu beaucoup dap-
peb. Mais t'est unefaçon de nous
sensibiliser à la solitude et à la dé-
pression, desfacteurs qui ilifluent
sur la santé.. Cest ~galement une
lq:vn d'humilité: cest très dur
d'écollter sans pouvoir rien faire
pour la personne. Mais on se rend
compte que déjà l'écouter. c'est
beaucoup,»

La réfonne des études de santé
annoncée jeudi 5 juillet par le
gouvernement semble faire écho
aux efforts de Sorbonne Uni-
versité, et d'autres facultés. en
faveur d'une médecine plus em-
pathique: les très théoriques
••épreuves classantes nation;l-
les» de 6" année, qui détermi-
nent, selon son rang d'arrivée. le
choix de sa spécialité et son lieu
d'internat, vont être œmp!acées
par d'autres examens. dont une
évaluation des If compétences re-
lationnelles » des étudiant$. _
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Il ya une vie pour les «reçus-collés» de première année de médecine

«SUI J.E cOUP, RATEB MiDEClNE SEMBLE UN tCBEC
terrib/~ Mais cela peut aussi donner la chance de dé-
couvrir de3filières dont on ne soupçonnait pas l'exis-
tence.» Cette remarque, Jules Revais ne la lance pas
à la légère. (i Reçu-collé» en 2012 en médecine - c'est-
à-dirE!ayant validé la première année commune aux
études de santé (P3ces) saIlS faire partie du nume-
rus clausus fixé par le concours -, il a en effet profité
d'une passerelle ven Polyteth Lyon pour rejoindre
une fonnation d'ingénieur.

Lui qui avait justement hésité en terminale avec un
DUTen physique a finalement pu s,atisfaire dans cette
école son intérêt pour la technique. De plus. au gré des
spécialisations, Jules levais a renoué avec l'univers
médical. "Qu'il s'Qglsse de concevoir des poches Il per-
fusion biocompatibles ou des prothèses enfibr€ de car-
bone, les ingénieurs en matérlallX sont aujourd'huitrès
recherchés», note-toi]. Diplômé dans ce domaine
en 2016, le voilà qui travaille désormais Q.ans une PME
grenobloise au développement de nouveaux produits
d'orthopédie. comme des attelles ou des corsets.
dl y a inarmément de métiers qui gravitent autour

des soins et dom: bien plus d'opp<Jrtunitésde participer

el J'univers médical quon ne l'imagine en tenninale»,
condut le «reçu-collé» de 2012. Un comtat pârtagé
par Abigail Latin, auiourd'hui en quatrième année à
UniLaSalle. à Beauvais. Si elle a eu du mal à faire le
deuil de son premier rêve. cette étudiante de 22ans a
trouvé dans cette école d'ingénieurs en agrono-
miè. agroalimentaire, géologie et environnement la
stimulation intenectuelle qu'eUe reeherchait, ainsi
que la possibilité d'œuvrer pour la santé à travers
les questions d'alimentation. Avec, en prime, une
ouverture internationale.

«1Ien.pWs 1 me pI8ce»
flJe n'aurais pas pu faire d'êchange universitaire en
Thaïlande et aux Etats-Unia si j'étais restée enJac de
médecine». note Abigail Latin. Et puù, affirme-t-elle,
son passage en Paces lui a permis d'acquérir des mé-
thodes de travail fort utiles pour la suite. «Après un
échec en médecine, on eltendance à se dévaloriser alors
qu an a taut âfait les moyens de réussiraflleurs.. En troi-
sième année de psycho, j'ai d'oilleurs fie major de pro-
motion H, glisse Hoani Martin, étudiante en master de
neuropsychologie et neuro-imagerie. «Au lycée, je

croyais que la psychologie ressemblait el la philosophie,
raconte-t-eUe. Cest ci l'occasion d'une confére11 ce en Pa-
ces que j'ai découvert que la discipline permettait égaie-
ment de se pencher sur les liens entre lefonctionnement
du cerveau et le comportement humain. »Quand elle a
vu que l'université de Bordeaux avait créé un accès en
deuxième année de licence dévolu aux reçus-collés,
Hoani Martin n'a donc pas hésité une seule seconde
à sabir cette octasion.

En effet, les écoles d'ingénieurs et les lacs de physi-
que. chimie ou biologie ne 50nt pas l~ seules à s'inté-
resser à ces profils d'élèves $éri~u:x.Des filières en
s«:iences humaines et sodales leur tendent aussi la
main. A l'université de Montpellier, Emma mae a pu
suivre un parcours aménagé pour raccrocher avec un
cursus juridique classique. «Les matières enseignées
touchaient à fa vie de tous les jours. je me suis tout de
suite sentie bien plus à ma place qu'en mlfdedne», con-
dut-elle. Son master de droit pénal en poche - avec
mention -, eUe rêve déJà d'autresc:oncours, comme
celui de l'Ecole nationale de la magistrature. Preuve
que les mauvais souvenirs de la Paœs sont déjà loin. •
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